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PROGRAMME
En faisant appel à votre mémoire et à 
l’aide de fi lms et de photos anciennes, 
retrouvez la ville des années 60. 

AU MUSÉE HISTORIQUE
9 rue du Maréchal Foch

Films
Les actualités à Haguenau (30 min) : plusieurs petits fi lms retracent les activités 
de la ville, tel que le marché des agnelles près de la halle aux houblons ou une 
campagne de dératisation. Revivez la première cérémonie de jumelage en 
1964 entre Haguenau et Landau sous la porte de Wissembourg. Mais aussi des 
reportages, des interviews…

Tristan Ruhlmann, maître-verrier (20 min) : en 1961, Tristan Ruhlmann ouvre les 
portes de sa maison et de son atelier aux caméras de la télévision française. Après 
une présentation de sa famille, il explique la conception et la technique des vitraux 
en dalles de verre et béton et fait une démonstration de son art.

Photographies
Baladez-vous parmi plus d’une centaine de photos des années 60. Vous souvenez-
vous du centre-ville avant d’être une zone piétonne ? De ses nombreux magasins 
généreusement achalandés ? Redécouvrez ou découvrez les rues et ruelles aux 
alentours, l’ambiance de la ville avec ses routes et trottoirs pavés de gris, les 
maisons et bâtiments maintenant disparus et d’autres toujours présents.

AU MUSÉE ALSACIEN
1 place Joseph Thierry

Film
Comment le musée a été pensé et réalisé (15 min) : Mme Eliane Traband, épouse de 
l’ancien maire André Traband, ainsi qu’André Marcel Burg, ancien conservateur des 
musées, nous racontent la genèse du musée alsacien. Grâce à leur volonté pour 
préserver le patrimoine alsacien, le musée ouvre ses portes au public en 1972. 
Le fi lm a été diffusé le 14 octobre 1980 à la télévision.
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On trouvait chaussures à nos pieds chez 
« Lacroix », « Flesch » ou « Chaussures Georges ». 
On faisait réparer ses chaussures à la cordonnerie 
« La Rapide ». Les cordonniers étaient assis autour 
d’une table basse et ronde, et les odeurs de cuir, 
cire et colle nous chatouillaient les narines. 

On se désaltérait en buvant une bière fraîche à 
« L’homme Sauvage », et on sirotait un café au 
« café de la douane ». Le café « Zinck » était idéal 
pour les joueurs de tiercé, quinté. Le « Brooklyn-
Snack », « À la ville de Paris » étaient des repères 
pour les plus jeunes.

On achetait un vélo chez « Ennesser », un vélo 
solide et résistant qui était rudement mis à 
l’épreuve sur les pavés de la ville.

Les dames étaient coiffées chez « Germain » et les 
messieurs chez « Barthel ».

On mangeait de bons plats au restaurant « Au 
Raisin », « Au rocher du sapin », « Au Tigre », 
puis on se mettait à la diète, en passant par le 
magasin d’alimentation de santé, « Buchi ». Puis on 
repartait déguster des pâtisseries chez « Katz », 
« Tuscherer », « Schwartz ».

On allait travailler à l’usine « Vera Mont », « Tixit », 
« Usocome », « Vincent Frères » etc.

Le petit chez-soi était meublé par la fabrique et 
magasin de meubles « René Richert », « Sattler » ou 
encore « Meubles Lutz ».

Le parfum était choisi chez « Cravé », la droguerie 
ou chez « Acker ».
La chapellerie « Petit » nous proposait ses 
chapeaux pour l’été, ses bonnets pour l’hiver. 
La couturière « Schandrin » confectionnait des 
vêtements pour nous habiller de la tête aux pieds.

L’épicerie « Colombel » remplissait nos paniers et 
nos filets à commissions de fruits et légumes frais. 
Agam (Association des Grandes Alimentations 
Migros) était le premier self-service. Le poisson, le 
gibier et les volailles étaient choisis chez « Geiger ».

Pour le bricolage, quand il manquait des clous, 
des vis, des écrous pour terminer un chantier, la 
quincaillerie « Hanns » nous sauvait. 

Les sportifs s’habillaient chez « Schulz-sports ». On 
passait notre permis à l’auto-école « Llerena ».

Les papeteries et librairies « Aron » et « Vincenti » 
fournissaient les affaires scolaires de nos chères 
petites têtes blondes, « Ury » les cartables en cuir…
increvables ! En sortant de l’école, les écoliers 
passaient chez le glacier « Marinello » qui ravissait 
leurs papilles, et consolait ceux qui avait eu un zéro 
à la dictée. Ceux passant par la rue du Château 
Fiat étaient moins chanceux, une odeur forte du 
houblon s’échappait de « COP.HOU.DAL »… à s’en 
pincer le nez !

On achetait la plaquette de beurre et la poche de lait, estampillées avec le 
blason de la ville, et produits par la laiterie centrale de Haguenau.

« Eschenlauer » nous emmenait en vacances en bus, ou nous conduisait 
simplement vers le village voisin.

« Deprêt » encadrait nos photos de famille… après avoir fait développer les 
pellicules chez « Assmann ».

Puis il y avait Tillwy, Poldy, Sichel, Stocks Américains, Thilé, Fischer, Ruyer, 
Lévy, Hug, Ross, Lemmel et tous les autres. Bref, c’était bien aussi avant !

LES COMMERCES DES ANNÉES 60


